
j..

du collège de Ncolet, et Michel Labrecque agissaien
comme diacre et sous-diacre. M. Pabbé Morissetteortai
lu croix devant Son Euinence, et M; l'abbé Gagnon agis
sait comme maître des céréionies.

Les Révds MM. Legaré; curés de Beauport et de St
Jean Chrysostôme assistaient aux funéra lles dans
sacritie.

Le chour de Porgue des élèves du Séminaire, sous I
direction de M. labbé Beaudoin, a chanté la messe de
morts. M. Gustave Gagnon était à l'orgue. M. Josepý
Lanmontagne, a interprêté de sa voix vibrante et sym pa
thique quelques morceaux funéraires.

Mgr T. E. Haiol, a prononcé l'oraison funèbre di
défunt: il a retracé en ternies émus la carrière si.bie
remplie de Mgr Legaré ; il a fait l'éloge de ses vertus e
de son excéllent caractère ; il a dit que. le clergé d
l'archidiocèse perdait en lui un prêtre éminent et dévoué
les pauvres qu'il a toujours entourés de sa protection, 1
regretteronslongtemps, et ses amis de collège, ses parent
et tous ceux qui l'ont connu garderont tonjours le solive
nir des belles qualités qui ornaient son coeur.

Après cet éloge funèbre, Son Eminence le cardinal
fait Pabsoute.

Les restes mortels ont été déposés sons le chour de li
Basilique, du côté de l'épître, à côté de Mgr Casault c
de M.. le curé Auclair.

CAUSERIE AGRICOLE

Propos d'Etable.---Suite.

LA CUISSONDES ALIMENTs ET LE PiOFESEUR GROGXIER

Nons terminions notre dernier article en promettant Î
nos lecteurs l'opinion du professeur Grogiiier sur la cuis-
son des aliments du bétail, Voici comme il a traité ce
sujct.

La pratique de la cuisson des fourrages est usitée en
divers lieux.

Dans les Etats de l'Union, on fait cuire à la vapeli
non seulement les pommes de terre et le turneps, iiiais
encore le foin et la paille. Les vaches alimentées ainsi
pi esque exclusivement fournissent en alondance un lait
excellent.

Des cultivateurs anglais, français, allemands, on t
adopté avec succès cette méthode amérieaine.

On fait ci Allemagne des soupes dans lesquolles entre
du soi, de lavoine moulue, des pommes de terre, dit
turneps cuit et écrasé, de la farine de seigle et d'orge
-fortement salée. On fait prendre ces soupes tantôt chatn-
des, tantôt épaisses, tantôt presque froides ; et dans ce
dernier cas on les nomme bnuccs ou lavailles. Il est des
grandes fermes Où l'on a construit tout exprès des four.
naux pour ces prèparauous et les avantages qu'elles
offrent, competnsent largement les frais de construction et
du main d'ouvre.

t Ce ne sont paà suilenii tles bêtes bovitics, miais encore
t les'bêtes à latine et imme les clie 4'anx qued(ans la Flandre
7 ou alimente avec avantage en leur donnant pontr toute.

nouirriture dles soupes de fouirrage' dont lat ponmie de terre0
est la base. Ce, tuberedile est i'âieé, jeté dans ue cuvei

a avec de-la paille et du foin hachés ; on y dirige de la-
vapeur. ' Quand tout est 'cuit on laisse refroidir et l'on

a apporte au bétail.* Pas d'antre nourriture, l'hiver comme
s Prétc, que ses souples, dont seulement ou varici la compo-
Il sition. Il en est dans lesquelles il n'entre pasun brin de
- foin, et-cela par la':raison 'qu'en> quelques:fern * ls de ce

pays on n'on récolte pas dut tout. pas -plus de naturel qule

i L'alimentation par des soupes était beaucoup plus
t- répandue dans ces campagnes qu'on nie le supposait; elle
Sétait plus comnue pourrait-on dire, dles praticiens que (les

écri vains. Témoin l'article suivant parui dans l'E cho de
c 'ÀAg)icitlturic. L'article est de M..gen qui ' parlait

t

- Il y'a. quelques.années, nous fMes inivité. à donner
une conférence agrricole .1 Binche, dans la1 province belge

Sdu H.aat. Après cette conférence, line fermièére dles
enivirons nous demainda quelques conseils sur la tenue de

t les lui eûmies donnés elle noeus fit observer qu'il existait
dans le pays u usage que -nons ..ne -connaissions proba-

t0

bleutent pas et qui nous paatatintéressant.

Avez-vous jamais vut préparer de la soupe pour les
veaux, nous demanda-t-elle ?1

-Jamuais.
-- Une antre fois vous ne le direz plus.

-De la soupe pour les veauix'? De la vraie soupe?
demandâmecs nons d'it air étonné.
*-Oui, certainement, tout ce qu'il y a de plus vrai ; et.
j'espL-re que vous en parlerez au(éngreles autres'
provinces, comme vous nons parlez à* lnons autres dle ce

*qui se passe de curieux chez elles.' Elles s'en moqueront
peut-être, nmais dès que votis lus aurez amenées àt essayer
dle la chose, eIleý, ne se moqueront pluîs.

1 -Etîsa récolte (le cette fanmeuse soupe 7
-- La voici cii deuix mots.
Je prenids le l'eau, commne qui dirait la valeur d'un

u:l n l~ mipeu (le sot gris ou blanc, lat couleur n'ly fait
tien, uit quart (lu livre dIo boit1 pini (le ménage 'quie je
coupe en tranches milices et uino for-te pmoignéeo d'or1ties
bien tenidres. JTe mets le toit tdcatis la marmite. Je fais
bouillir et réduire de f;îçonà 01 obenir mine corte (le pande;
puis j'y vrl-e 3 pinîtes (le lait, dont moitié éC-r(tmé et
moitié nion écrémé. Après cela je sers la soupe en deux
fois à ion veaut, et eu moins (le cinq seniintes j'ai une
bête suîperbe. Les boucliers ptas plus que les.v-êiéiiiiires
dîî pays, lie su tromlpenit quand il s'agit de distinguer titi
veau îîourri à la soupe d'tin veau niourri selon les -vieux

-Est-ce que votre ni étîcude est générale dans le 1-rai-
liant 'i

-Générale,, non ; muais elle0 s'y répand chaque jour
davantage, parce qu'elle est sûre et éconiémiique. 1 ou1â
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